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C'est le constat qui se dé-
gage au terme de la ré-
cente visite du chantier par
les autorités administratives
et politiques de la contrée.FIRMIN Maurice Nguema,conseiller départementaldu Ntem, membre du Bu-reau politique du Parti dé-mocratique gabonais(PDG) et président d’hon-neur de l’association" Afrique-solidarité-déve-loppement" (ASD) a visité,récemment, le chantier deconstruction du centremédical et du logement del’infirmier en chef du dis-trict de Bikondome. Ilétait accompagné, pour lacirconstance, du  chef decanton II, Félix NdongObam et du sous-préfetDagobert Essono Nguema. L’élu local, qui s’est dit sa-tisfait de l’état d’avance-ment des travaux, arappelé: «la construction
de cette infrastructure est
le fruit du partenariat
entre Olam-Rubber et
l’ONG Afrique-solidarité-
développement. »Visiblement satisfait, Fir-min Maurice Nguema arassuré ses hôtes de ceque la mise en serviceprochaine de cette struc-ture viendra combler ledéficit en offre de soins desanté primaire constatédans la contrée. C’est, ensomme, un véritable ouf
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Les autorités visitant le chantier.
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Une vue des bâtiments du nouveau centre médical.
Ph

o
to

 :
 E

L

Un joyau en perspective.

Ph
o
to

 :
 E

.L
.

de soulagement pour lespopulations du cru, quifondent un réel espoir dechangement, soutenu parles filles et fils de Bikon-dome, sous la houlette duprésident d’honneur del’ASD.  «Il a toujours souli-
gné qu’il ne ménagera
aucun effort pour veiller
personnellement à la ma-
térialisation des projets
initiés en faveur du déve-
loppement socio-écono-
mique de leur
circonscription », ex-plique-t-on, parlant duconseiller Nguema. A noter que l'unité tant at-tendue par les riverainscomprendra, entre autres,deux salles de soins, unesalle d’accueil, une salled’accouchement, une

pharmacie et un bureaupour l’infirmier en chef.Mais également quatresalles pouvant recevoirdes malades pour unehospitalisation. Ce quileur éviterait des voyagesparfois périlleux vers leCentre hospitalier régio-nal à Oyem ou vers lespays frontaliers. En l'état actuel de l'évolu-tion du chantier, les deuxbâtiments sont entière-ment sortis de terre etcouverts de tôle. Les murssont crépis eux aussi, etles cadres des ouverturesposés. En somme, il ne reste plusque quelques travaux definition pour voir ce chan-tier livré au public et de-venir opérationnel.

Après une longue lutte
contre la maladie, l'ancien
parlementaire de la com-
mune d'Oyem a finalement
rendu l'âme au CHU d'An-
gondjé, dans la commune
d'Akanda.L'ANCIEN sénateur de lapremière législature duSénat, élu de la communed'Oyem, chef-lieu de la pro-vince du Woleu Ntem,Emile Nguema Ella est dé-cédé le 1er décembre2016, au Centre  hospita-lier universitaire d'An-gondjé, des suite d'unelongue maladie. Né le 15 mai 1932 au vil-lage Agnizok-Yeffa, dans lecanton Kyé (départementdu Woleu), le fils d'EllaEtougue et d'Oye Ngomofréquente l'école catho-lique d'Angone (Oyem) oùil obtint son Certificat

d'études primaires élé-mentaires et décroche sonentrée en 6e au collègeBessieux de Libreville. Parla suite, il embrasse le mé-tier d'enseignant. En 1975,il est admis en stage despécialisation pour les en-fants en difficulté d’inser-tion scolaire et sociale àMontpellier. Dans cetteville française, M. NguemaElla sort nanti d'un di-plôme de Conseiller péda-gogique.De retour au pays en 1978,le ressortissant du villageAgnizok-Yéffa s'engage enpolitique. Il adhère auMouvement de redresse-ment national (Morena),parti politique de l'opposi-tion. Cette posture lui vaut,dans les années 1980, deuxséjours prolongés à la pri-son centrale de Libreville. Lors du retour du multi-partisme en 1990, EmileNguema Ella constatequ'au sortir de la Confé-rence nationale, le Morenaest divisé en plusieurs ten-

Emile Nguema Ella, ancien sénateur, tire sa révérence
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dances. Sans hésitation, ilopte pour la branche duRassemblement nationaldes bûcherons (RNB), diri-gée par Paul Mba Abessole.Un parti qu'il va implanterdans toute la province duWoleu-Ntem. En 1991, celui que l'on sur-nommait "Bongo de la
forêt" (à cause de sa res-semblance avec feu prési-

dent Omar Bongo de par samoustache, sa taille et lacouleur noire ébène de sapeau), est candidat auxélections législatives. Maisen obéissant au mot d'or-dre de boycott lancé par leprésident de son parti, ilperd l'élection, alors qu'ilen position très favorable. Il va attendre 5 ans (1996)avant d'être élu sénateurdu département du Woleu,lors de la première législa-ture de cette chambre duparlement gabonais. A lafin de son mandat, il refusede se représenter, afin detenir à la promesse qu'ilavait faire: celle de passerle flambeau à un autre mi-litant que le parti choisi-rait.Légaliste, modeste, travail-leur et philanthrope, l'an-cien sénateur Nguema Ellaétait un polygame. Avec sa mort, il laisse unenombreuse famille incon-solable. Il devrait êtreinhumé dans son Oyemnatal. 


